
CHEMINEMENT VERS UN AVENIR MARISTE DANS LE VAR 

 
Lors de la fête du saint nom de marie il y a deux ans, la communauté des  pères a posé la question de 
l’avenir de la mission des maristes dans le Var. Un an après se constitue un groupe d’une quinzaine de 
personnes représentatives de la diversité de la réalité mariste présente sur l’aire toulonnaise :  
5 personnes viennent des établissements scolaires (chefs d’établissement, adjointes en pastorale scolaire) 
5 personnes du CCSM 
3 personnes de divers groupes maristes dont les équipes du mas, le groupe présence et les amis du marché 
 
Parmi nous deux prêtres maristes le père Olivier et le père Bernard Thomasset. 
Enfin, Jean Luc Ragonnaud, père jésuite, joue le rôle de facilitateur, très vite il donne le ton : le projet du 
groupe est de favoriser la Vie. Or le diocèse est très typé et disparate : il y a d’une part ce que nous 
souhaitons vivre en imaginant un avenir relayé par les laïcs et d’autre part la réalité d’une Eglise locale.  
 
A l’issue de la première réunion nous distinguons trois grandes questions à aborder :  

- L’identité et la spécificité mariste 
- La transmission 
- et enfin quelle forme va prendre la présence mariste, autrement dit et de façon plus évangélique 

quel corps ? Quelles instances de dialogue ? 
 
Grâce au texte « Une Eglise à la manière de Marie »,  de François Marc nous nous rejoignons sur un certain 
nombre de termes consensuels comme rencontre, accueil, témoignage, mystère, habiter le monde, vent 
de pentecôte…etc.. Nous concluons que nous souhaitons bâtir une église à la manière de Marie, plus 
attentive à ce qui nait qu’à ce qui disparait, dans laquelle chacun peut se sentir accueilli, écouté et 
reconnu.  
 
C’était parti, nous étions dans ce supplément de Vie dont  nous parlait Jean-Luc dès le premier jour ! 
Explorer la notion de charisme : il est un don de l’esprit, il ouvre un chemin d’évangile et nous sommes 
tous fondateurs : A chacun est donné de manifester l’esprit en vue du bien de tous, et la ressemblance 
entre le passé et le présent doit être une ressemblance de dynamisme et non une ressemblance de forme 
concrète ! 
 
Le travail sur notre identité nous a replacés comme Chrétiens, disciples de Jésus et de l’évangile vécue en 
s’inspirant de Marie. Cette identité se veut être un agent de changement intérieur dans la volonté de bâtir 
une église nouvelle. 
 
Evoquer  la transmission a renforcé notre approche à vouloir aller vers un supplément de vie ;  
transmettre, ce n’est pas reproduire, c’est innover, c’est devenir passeur. 
 
Avoir réfléchi, échangé, débattu et construit tout au long de ces réunions sur l’ensemble de ces questions 
nous a conduit à faire les propositions qui vont suivre et qui seront présentées par Emanuel.  Elles sont 
destinées à prendre en charge un avenir, cette mission doit être portée ensemble et elle est destinée à 
faire vivre une Eglise en devenir, une Eglise de croyants ouverte aux autres et qui se prend en charge. Alors 
voyons avec Emanuel comment « faire corps ». 


